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Er Juicuer 1736 
L'INSOUCIANTE 
COUR DE LA JEUNE 
REINE DE FRANCE 
MARIE-ANTOINETTE 
FOLÂTRE SOUS LES 
FRAÎS OMBRAGES 
DE TRIANON. 














OÙ EST ENCORE PASSÉ GILBERT] 
DE LA FAVETTE 


Tai ENVIE De TRAiRE 


ROUSSUTTE.NOTRE 
ET /À GRAND DADAÏS D'AU- 





IL EST ICI MESDAMES. JE DÉCOUVRE 
NOTRE MARQUIS RÉVANT SAME 
DOUTE À DE GLORIEUSES PAOUES- 
SES DONQUICHOTT ELQUES 














À Moins QUE 
Vous, ME 


SA MAJESTÉ VEUT eine 
OÙ LAIT FRAÏS ET VOUS 










CONBAMHE À Ni pnéFéniez | 
ACCOMPAGNER VOS CHIMÈRES 
CÉTABLE À HOTRE 
COMPAGNIE! 





SIL AGIT DE jf Moel 

RACE ST \pnétfiement 

JS Aves JR ë 
"ORDRES ? 














J'ESPÈRE sIRE QUE LE CONSEIL 
LES AFFAÎRES D'ÉTAT | DE CABINET 
VOUS LAISSERONT NOUS À 
ALPRURONO! Le RETÉEND FORT 
Loisin de Visiter | LOncremPe.… 


MA HOUVELLE 
BERGERIE ?. 






TREÏZE ÉTATS D'AMÉRIQUE C'EST UNE 
VIENTMENT DE PROCLAMER VAAIE 
À L'ANGLETERRE LEUR / MALADIE! 
QUELLE 


EST CETTE NO: 


VELLE RACE Di 
À Uigerré 


IHÉEPENDANCE 1. 


(2 





LIBERTÉ | QUEL MOT MERVEÏLLEUX ! 
CE DOIT ÊTRE DE CETTE MALADIE 
QUE Je SOUFFRE L. - 















QUELQUES JOURS PLUS TARI 


D. 


HÉLAS POUR LINSTANT SA 
MAJESTÉ ENTEND GARDES 








MOHSIEUR DE ROCHAM- 
BEAU, AVEZ-VOUS OBTENL 
80 RO! QU'IL SOUTIEN- 
NE LEs"INSuR- 
CENTS MER 
CAÏRE 







SUR 











QUELLE OCCASION 
DE NOUS VER 


: 
SERRE Se 


UNE ÉTAICTE MEUTRALITI 


ER 
L'ANGLAÏS DE 
DÉSASTRES 














QUE PENSEZ: VOUS DE 
MON PROJET MOAÎLLES , 
ET VOUS SÉGUR 7. 








Ÿ FRÈTER. Un NAVIRE. 
LR TSBiBEMENTe 


“IMPORTE L'ÉQUIPERAI 
REP TAN ES DRAP ENT. 
LITE RATE Eresr INL08 


PORTABLE QUAND Dee GENS, 
MEURENT POUR UN IDEAL! 





IL NE SERA PAS DIT QUE 
PAR JYES LARMES JE T'AURAI 
EMPÊCHÉ DE FAIRE TON 

DE VOIR ! 


er en 
AVRIL 1777, 
AO CHA: 
TEAU DE 
CHAVANIAC 
LAFAYETTÉ 
QUITTAIT 
34 


Jeurve 
ÉPOUSE 





















TINTIN 16 « PAGE 2 





SEPT Serçaines PLUS TARD. DEVANT 
GEORGE-TOW, EN CAROCINE. 









Mec DE LA 06 co 
TRONS À VOS CÔTES JUSQU'À L'IM- 
DÉPENDANCE ! 














DES CHEVAUX. HOUS 
VOULOMS ACHETER 
DES CHEVAUX POUR 


DRE ASH 
FONLA PAL AE PIEL 



















XCUSEZ L'ASPECT DE MES 
ROBE. À DÉFAUT D'UN FORM 
LES AURONT DU COEUR ! 












NOUS HE SOMMES PAS VENUS 
fl POUR CRITIQUER, MAIS 
POUR SERVIR | 








[hovs ny METTONS QUE DEUX 
CONDITIONS: AVOIR RAR DE 
SIMPLES SOLDATS ET HE BAS 

UCHER DE SOLDE | 





MAIS, Enraousiasrgt PAR CE DÉSINTÉRES- 
T, LE CONGRÈS 





DANS L'A RMI 
ÉTATS-UNIS 
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sous ce 
choc 

De ces 
TROUPES 


AGUERAIES. 
Les 


Jeunes 
Mlelciens 
FINISSENT 


AR 
Ptler. 


œ 


ARRÉTEZ | EMPÈCHEZ LA DE, 
BANDADE | COURAGE LES Are 
LES as un MAUVATS Mo- 

MENT À PA DS d 










CE FI SEPTEMBRE À BRAND UVNE LES INSURGENTS 
FARONT ENT CAVE MAANTERTÉ ANGLAISE. 
fe LORD Core 













38 bis TOUCHÉL- ONE 
PABEAU DES ANGLAIS. 














Le CU TR SAN PR EE 





Ÿ LE Perir FRANÇAIS À 
UNE BALLE DANS LA 





SAUVE-LE CAR JE L'AÎME 
LOMME ON FILS !.… 


re 


k 
LA 


QUELQUES JOURS PLUS TARI || 
NOUS AVONS ÉVACUÉ 
LA PHILADELPHIE . MAIS CE 


QUI EST PLUS GRAVE. 








BURGOYNE NOUS TOMBE. 
DESSUS .DU CANADA. 
AVEC 5.000 HOMMES DE 


TROUPES FRAÎCHES. 





ESSAYEZ D'OCCUPER LE CENTRE 
ASGLAÏE. AVES ON CORDOEL DE 


e 
ÉSLOATS. FANBIS QUE pRTES RATS 


PREMDRA BURGOYNE À REVERS 
AVEC NOS MEILLEURES DIVISIONS 





À MARCHE FORCÉE LES RENEQR 
ANGLAIS SONT ATTEINTS PRÈS 





OÙ CERMÈS ET SURPRIS ILE SONT 
CONTRAINTS DE CAPITULER 














siae.cerre vicroine à Ÿ À 


ENFLAMMÉ L'OPINION. Q\ 
FANS GA 

DINTERVENIR OPE Ag 

LELCEMENR 1e OR 


Ven LES 5 D'AM 





ET L'ESCADRE RARGAISE, DE CA PsRAL 
'ESTAING CINGLE À LA 
Vers Les ere GE" 


+ 

PF Dieu soir LOUE GILBERT! VOTRE 
PAYS VIENT DE DÉCLARER LA 

GUERRE À L'ANGLETERRE ! 








POURTANT, CETTE DURE CAMPAGNE | 
DÉVAIT ENCORE DURER DES ANNEES 





CORAN WA 





VEOUR; AU QUARTIER GÉNÉRAL DE 
LR H 


OUJOURS LA FAN: 
JE M'ENTENDS QUE LE 
NOM DÉ CE PETIT GENERAL. 1 


LAS PE 
à ) 
PRIX 

 ——  —( 


[7 on bir que sA BnigADE esr 

A BOUT.ELLE SERAÎT PARTIE 
POUR SE RÉFORMER EN OÙ: 
RECTION DE YORKTOWN.. 































ALORS IL EST FICHO !.. 
YORKTOWN EST UN CÜi:DE- 
SAC.JE L'Y SUIVRAI ET JE 


L'AURAI À MA MERCI ! PÉCRDC HART 


HABILEMENT 
L'ENNEPT 
LA FAYET TE 
SE JOINT 
A0: 
TROUPES 
DE VAS Hire 
TOI SUR LES 
HAUTEURS 
Qui 
DOMINENT 
LA VeLE. 














BRAVO! IL S'EST JeTé 
BARS LA RC: 


ANGLAÏSE, EST PRISON- 
NIÈRE !.. 








Er ce 

| 147 OCTOBRE 
EU 
COR wa c- 
CIS CAPI- 
TULAIT. 
LES 

ETATS- 


GIP 
| TAÏENT 
LieRes 


IS 
Ca 





REVENO EN FRANCE. LA FAYETIE JOUIT 
D'UNE IMMENSE POPULARITÉ AUPRÈS 
DES MOMBREUX ADVERSAÎRES DE 
L'ABSOLUTISME 


Lpides 
A ÉVOLUÉ 
aires 
fers se 
PLUS EN 
PLUS 
LigéRAL. 
Er 
EE 
1289 LE 
EE 
Fee 
#e 











COMSTITUI 


EST-IL EXACT QUE LA 
MUNICIPALITÉ A 
UNE 
GARDE NATIONALE? 


IL NY À BIEN 
À CRAÎNDRE 


ANT QUE Ma QUELLE EST MONSIEUR CETTE 
DE LA FAYETTE 


SERA À SATÈTE ! 





PLE.LE RO/ S'EST RENDU À L'HÔTEL DE VILLE] 


0) 


VELLE COCARDE BLEU BLANC, ROUGE? 


OUI ,SIRE.MAIS ET SCELLER LA PAIX AVE£ SON PEU- 





ACCEPTEZ, LA, SIRE JE VOUS 
PRÉDIS QU'ELLE FERA LE 
TOUR BU MONDE ! 








Bien QUE PARTISAN DE LA RÉFORME 
LOST ITUTIONNELLE LA FAYETTE EST 
SUSPECT AUX CLUBS EXTRÈMISTES. 


ETOYENS MÉTIER VOUATCE CA FAYET- 
au 


MÉMERCHE À MASSACRE Lee 
SANS-CULOTTES 15 








LOUIS XVI À ÊTÉ ARAËTÉ. LA PAYET TE PRE 
LE PART! D'ÉMTGRER AFIN DE DÉFENORE 
LE M/NC/PE MONARCHIQUE DANS 
LARMES 065 PRINCES. 


VOICI LA BELGIQUE 
ET LES AVANT-POSTEs )) © 
PRUSSIENS (| 
= 7 Re 











HALTE-LA 
QUT vive? 











ARRÉTEZ-LE ! CE FRANÇAIS EST 
LE PLUS DANGEREUX DES RÉVO- 
LUTIONNAIRES "|. 





DURANT six ANG, CE CHAMPION DE 
LA LIBERTÉ FUT TRAINÉ DE CACHOT 
EN CACHOT, EN PRUSSE PUIS EN 
AUTRICHE 

14 














c'esr 
SEULEMENT 
SOUS LE 

CTOIRE 
QU'IL. POT 
RENTRER 
En 





mAIs LE 
SOUVENIR 
DU HER: 

DE L'INDE: 


PE 
AMÉRICAINE 


VAE. 
A8 fe 
DÉBARQUE 
FRANCE 


POUR LA 
ÉESB ER 





LA FAYETTI 


NOUS Voici" 





La semaine crochaine: “A IUSTICE DES SAMOURAIS 


SR ESTRE SOLS: + ENTRE NOUS A ENTRE NOUS £ ENTRE NOUS, 4 ENTISE NOUS, 





#-EXTRE NOTS_#+ ENTRE NO 


ENTRE NOUS + ENTRE-NOUS ENTRE NOUS ENTRE NOES 


ENTRE NOUS x ENTRE NOUS x ENTRE NOUS x ENTIG NOUS # ENTILE NOUS x ENTKE NOUS x ENTRE NOUX % ENTRE NOUS. 








«LA MALA» 








L est des coïncidences étranges. 

Parce qu'il y avait du soleil et que nous étions de 
belle humeur, nous chantions dans l'atelier de dessin 
ce matin-là, une chanson portugaise ; « La Mla 
Ceite chanson d'Amalia Rodriguez raconte l'aventure 
touchante d'une petite fille qui se rend à la grande 
ville pour y découvrir le bonheur 
Or voici que l'on frappe à la porte 

Entrez ! 
orte s'ouvre, timidement, el ce que nous voyons 
ous remplit d'un étonnement amusé: une petite 
air doux, un peu il. pénètre dans l'atelier, 
une mallette sous le br 













? C'était nous semblait-il 
ous la forme d'une fillette, 
it nous rendre visite, I] est des coincidences étranges. 
Bonjour, mademoiselle. Vous dé: 
— Mon papa est malade : il a eu l'épin 
née. Pour que le temps lui se m 
aussi parce que nous avons b 
il confectionne, dans son lit, de 
comme je suis en vacance, 
peu: je sorn: je vaiside mi 
on vendre quelques-unes. Vous voulez les voir 
Vous pensez si nous le voulions ! Et aussi si nous sou 
haitions apporter un peu d'aide à cette petite fille ! 
Et elle nous a quittés. un sourire au lèvres. en fermant 
la porte doucement Mais elle noys dlaisté sa cHamson.. 


== 
RE TT 






dorsale bri 
“ long — et 
d'argent pour vivr 
poupées. Alors moi 
j'en profite pour l'aider un 
son en maison dans l'espoir 




















NOS AMIS NOUS ENVOIENT DES HISTOIRES pr 


EQUILIBRE 














LE PRESTIDIGITATEUR 


FRERI 








suce que Lu 
Un petit frère 


à monter sur la 
vec lui quelques 


d Je peux choisir 
ment, Je préférerais un méro 








in de Gaston L, 


LA QUEUE DU CHAT 


Marchin 








Li 
dant Er 












ns 
d'a côté, 
oi rcon ! Allez 
vous cesser de Urer la queue de 
cette pauvre bi 
ont les volsins qui se Ont Cotisés Fais Je la tiens seuleme 
son départ mademoiselle : c'est elle qui tire À 
e Jacques 8, Anvers.) avai de Michel N., Huy.) 


AVEC OÙ SANS 
AGRAFE ? 


Une maman de Liège n 
Je me fats l'écho de plusieuté 
il 











Tintin » indiqués 
au Journal. et 





Indiens. 
Splendide album en couleurs, 
relié en cartonné. 


59. F 











J'espère que nous prendrons quelque 
chose aujourd'hui, Alterse! La dernière 
foistoutle monde s'est moqué de nous. 





Rassurez-vour Monrieur leGrand Maréi 
Voilà une fa- LL rreure pris 


Heu...pour rentrer, je porteraï 
le poisson, Altense! Je crains qu'il 
ne soit un peu lourd pour vour. 





ON S'AMUSE x ON S'AMUSE % ON S'AMUSE # ON N'AMUSE # ON S'AMUSE # ON SAMLSE # ON SAMERE # ON SAMUXE 


ON S'AMUSE ! 


MOTS CROISES 


Ne 22 ARS SGEN 








LE TEST DE LA SEMAINE 
AVEZ-VOUS 
L'ETOFFE D'UN 
JOURNALISTE ? 







KO ARIRVS -KO-4 ARAKVS-NO X 















Ë 
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2 
£ 
# 








LES METIERS 








RAR O CUVE NO EU 


so 











ls CO )/'? lo A 
VOUS TROUVEREZ LA SOLUTION DE CES JEUX ET PROBLEMES À LA PAGE 31 


RIRI, PAR WILLY VANDERSTEEN 


KO + ANIRVS NO -# -BSARVE -NO 5 ANARYS 


ET 


Sù 
LE 
72 
à 





# Ac 











Se 
TEXTES ET 
DESSINS 


Les troupes royales donnent 


LES AVENTURES D'ALIX 











Da lo colline la plar 5 
le d'horem 


Arbacès,près mañtr 
derniers ordres avant d 


Je feu partout où our le pou] 


» lat: partez les premiers et 
formez-vour én colonnes à deux jet 
[le flèche: ; Que les cavaliers fer - 
ment la retraite. .….Vite ! 


4 moxt l'u = 
surpateur 








Etavantque les derniers soldats 
du Grec n'aient abandonné le 
flambe déjà en dé- 
ipairres volates. 














(Nour avons réagi plus vite qu'il ne l'imaginaient et celte diversion va leur fai = 
re perdre la partie-Sanr cavalerie ils jont Condamné! aliers char = 
gex et repourser-moi cette racaille dans la fournatie!... Hat hatie. 


Île engagée que ent, 
ans le funulte der érisun ordre impée 
if fait décrocher ler cavaliers 

















BON LE BOSQUET HAVE 


DES SouRIS AUTPACEILISTE JOUER DANS LHERBE 
GA ALORS! OÙ S'ARRÊTERA “te QUE MAMAN 
LE PROGRÈS ?., — — — PRPARE LE DINER 


ATTENTION ! 
AUTER | 


Voua rure LA 
FABILLE BAINTEDANT ! 


Nous, N'AVONS PaS LE Cieux. 
MINIMUM .… NOTRE SEULE CHANCE 
D'ÉCHAPDER À CES RENARDS 
DEST PAUER NOUS CACHER 
LES FOURRÉS PU BOSQUE 
RE MOTEUR VA 
BIENTÉT ARRÊTER... 



























EFFREY s'approcha de la fenêtri 





Son regard distrait 


glissa sur le décor familier des immenses blocs blancs, 
serrés les uns contre les autres. Le « Broadway Star» 
était le seul building qui surpassât en hauteur le 56° étage 


où habitait le 
exclamation : 








HRISTOFER! Christoloi 
Tonnerre 
11 tendit l'index vers l'extérieur. 





Son frère no précipita à ses cétés 
ot resta médusé. Dans le champ 
vision, à gauche de la 
lehôtre, un corps humain pen- 
dait, oscillant, retenu sous les 
aisselles par plusieurs filins 

— Un parachutiste! s'écria 
Christopher en ouvrant la croi- 
so. 

Tous deux passèrent la tôto 
bar l'encadrement, 

— Son parachute est coincé 
dans cette poutrelle, là, au 59 ! 
balbutia Jefiroy. 

Inerte, la tête pendante. l'hom- 
mo tournait le dos aux jeunes 
gens. Mort? Inconscient? Peut- 
être avait-il été assommé par le 
choc ou avait-il heurté la façade 
ioùte proche de lui? 

— Les pompiers ! s'écria Chris. 
ioler en bondissant vers le télé 
phone. 

Jeffrey se pencha par la fe. 



























nôtre. La rue ressemblait à une 
crvasse vertigineuse. Le vent 
qui soufflait par rafales balan- 
çait le malheureux comme un 


pendule. Soudain, le jeune hom- 
| me le vit tressaillir. 
— NL vit! s'exclama-t-il. 
Ayant appelé au secours par 
lÉrbs Chrstolert Éieit revé; 








une garçon. Soudain, celui-ci poussa une 


nu près de la fenêtre. Alors, Jei- 
froy lança : 

— Hello! Ça ne va pas trop 
mal, là-bas ?.… 







la voix. Il n'y réui 
ié. Les deux frères accrochèrent 











muaient, mais ils ne purent 
sir ses paroles. Christofer: mur. 
mura : 

— Pourvu que k 
arrivent 


pompiers 











Christofer pâlit. Les câbles qui 
retenaient le malheureux, coupés 





ey passa dans la pièce voi- 
sine dont il ouvrit fébrilement la 
fenêtre. De là, on était un peu 
plus près de l'endroit où pendait 
l'homme en péril. Jeffrey baissa 





les yeux. Sous la fenêtre saillait 
de la laçade une sorte de cor- 
niche étroit 
d'aspect. Il eria : 

—Tächez de poser vos pieds 
sur cette bordure ! L'homme com- 
Net id lee mit les ao 











SUSPENDU D 


UNE SEULE SOLUTION !.. S'AVENTURER SEUL SUR 
LA MAIN D'UN HOMME QUE LE MOINDRE GESTE 


pa aux filins. D'un mouvement 
de torsion, il leva les jambes. Un 
instant plus tard, il se trouvait 
adossé au mur, face au vide, les 
doigts crispés derrière lui à la 
pierr 

— 11 a réussi ! fit Christofer qui 








venait de rejoindre son frère. 
Tiens, ditil ce balai pourra 
peut-être l'aider. 





Jeffrey se pencha par la fe- 
nêtre, tendant le balai le long 
du mur. La brosse: effleura la 








de tous 
membres. en proie à un vertige 
affroux. 

— Laissez-moi! Ne me lou 
chez pas avec ce balai!… Je 
vais tomber! Je 
suis à bout 

— Oh! ses jam. 
bes ! fit Christo- 
ter. 

Les 











bottes de 
étaient à 
moitié déchirées 
et dos traces de 
brûlures _appa- 
raissaient sur la chair à nu. Jef. 
froy reprit 

— Ecoute: 











Dans votre inté- 








rôt. calme: Et surtout ne 
regardez pas en bas!… Re 
{Je vais venir vous 





s'exclama 
: Tu es fou ? 

Déjà, le jeune intrépide enjam- 
bait la fenêtre, les yeux tournés 
résolument vers le haut. Chris- 
toler l'empoigna par la taille. 
Les jambes en avant, Jeffrey 
laissa glisser lo long de la fa- 
çade. Le vont lui fouettait le vi- 
sage et le mur froid lui râpait 
les jambes. Soudain, il risqua 
un regard vers le sol. Le pano- 
rama titanesque des buildings 
ciblés de fenêtres, les ponts 

enjambent le fleuv 






















rue grouillante 
toits ot les antenni 
vouloir l'aspirer. Le cœur lui 
tourna. Misère ! Allait-il_ toucher 
cette maudite corniche ? Chr 
toler avait peine à le maintenir. 
Enfin, avec soulagement. il sentit 


terrasses, l 
semblaient 


















de stable. talons de 

Jefirey touchaient le mur, mais 

la corniche était si étroite que le 

bout des pieds dépassai! 
— Il faut que j'y aille 
— Jeffrey ! 

fens-moi par la main! 

11 glissa un pied. le talon collé 











malgré l'immense terreur qui le 
gagnait. Il faisait eflort pour ne 
pas trembler. Ses cheveux étaient 
mouillés, ses mains gl 
Un nouveau pas à droite. À pré- 
sent, Christofer devait se pen- 
cher pour le maintenir. Il tourna 
un peu la tête dans la direction 
de l'homme : 

— Tendez le bras gauche. je 
PAR Lee a te 





































Un court instant après. il en. 
tendit une voix rauque. 
— Ga y est, ça y est, prenez 





le. mais le danger paraissait 
insurmontable : lâcher Christofer 
et s'aventurer soul sur une cor 
niche large comme une bordure 
de trottoir pour saisir la main 
d'un homme que le moindre 
geste pouvait précipiter dans le 
















vide! I n'hésita qu'une se 
conde. 

— Christofer, lâche-moi ! 

Sa vie ne tenait plus qu'à 





cotte maigre saillie de pierre qui 
courait le long de la façado ! Il 
lui sembla qu'un bruit confus et 
immense montait de la rue. Il 
concentra toute sa volonté et fit 
un pas de plus. 1 tendit une deu: 
xième fois le bras. Il eflloura le 
mur, balaya le vide. Ses nerls 
étaient à bout. Quand, soudain, 
une main tremblante s'acerocha 
à la sienne. 1 le tenait! 11 soul 
fa: 

— Faites un pañ ve: 
vous tiens ! 

— Mais si je tombe. 
je vous entraine avec 
moi ! 

— Non, allez-y. mon 
frère est à la fenêtre et 
me donne la main. 

Ce mensonge était né- 
cessaire. Le malheureux 
fit un pas. Le vont soul. 
fait avec rage ot le pa 
rachute fouettait la gout. 
tière supérieure. L'hom- 
me tremblait de plus en 
plus fort ot sa main sem- 
blait vouloir broyer celle 








moi ! Je 














de son sauvetour. Il 
s'agissait maintenant de 
rétablir le contact avec Chris: 


toter, de se hisser vors la fe 
nôtre. Lentement, il tendit le bras 
gauch 

— Christoler ! souffla- 








1. 
La voix de son frère sembla 
venir de mille mètres. 
— Je suis là, Joffrey, encore 
cinquante centimètres. 
Cinquante centimètres! Un 
abime à franchir! Puis soudain. 
le parachutiste gémit 
— Je ne poux plus, 
plus ! Tout tourne, lächez-m 
vais vous entraîner ! 
— Non, non, tonez-moi ! 
Un horrible moment, il sentit 
la lutte des doigts qui sem- 
blaient soudés aux siens. Et sou: 
dain, il eut l'impression qu'on 
lui arrachait le bras. L'homme 
hurla : 
— Au 
Jelrey pivota. le pied gauche 
sur la corniche, le droit déjà 
le. Son corps oscillail 
vers l'abime. Obstinément, il te 





ne ppux 
tre 





cours ! 











NS LE VIDE 


L'ETROITE CORNICHE POUR SAISIR 
POUVAIT PRECIPITER DANS LE VIDE! 


nait l'homme aspiré vers la mort. 
En même temps, il tendait le 
bras gauche vers la fenêtre. Son 
lrère l'empoigna, entoura ses 
épaules, désespérément. Mais le 
parachutiste pendait à sa main 
droite ! 

— Tiens bon! cria Christofer 
qui. des deux mains. arcbouté, à 
l'appui de fenêtre, essayait 
soutenir les deux homme 





Une souffrance aiguë trans} 
perçait l'âme et le corps de Jef! 





frey. Allait-il céder 2. 
Miraculeusement, le poid s'àl. 
légea subitement et voici st 
côté de la figure ravaghe 
Christopher, d'autres visages a} 
paraissaient, des mains fe ton- 
Fr 


daient, Jeffrey eut le temps 






reconnaitre  l'étincellement des 
casque 





vompiers ! 
prêt à s'évanouir. 


pensa-t-il 





Une voix venant du bas ordon. 
nait 
— Lächez l'homme! Lächez-le! 
Jeffrey sbéit. Les pompiers. pla 
c6k aux ffonôtres du 55° étage. 
aghppèrdnt le malheureux para 
chuliste. Lk seconde d'après le 
| jeunà hi ii lui. était ‘hgppé 
l'adtrew pompièrs. vers le 


| par 
Tel fenêtre du, 58) 
pre 





|haut, 


|| on sur un divdn, où 
il perdil éoëlaissance. Quand il 


fr CE 
| 





| of M lui 





mais Jeffrey comprit e1 
gourit./ Ediré/ eux. et pour tou 
cfétait à la vie. \8 lo 





DE JEAN-CL. PASQUIEZ 
ILLUSTREE 
PAR R. REDING 





Corrige les erreurs et tu gagneras.. 


Un carnet de la Caisse d'Épargne de 5.000 frs 
on peut être 

Un des stylos Sheufers Snorkel 

ou encore 

Un des stylos Sheuffers Tip-Dip 


ou bien 





Un des stylos Sheatfer's Cartridge 

ou sans doute 

Un des stylos-bille Sheafler's Ballpoints 
ou alors, 

Un des 500 autres lots qui 
récompenseront les gagnants 

Lu frawail ! 


et pour commencer d 
ton bulletin de partici 
- à ton papetier ou mar- 
chand de s 
- ou SHEA R’S 

boîte postale No@ 2 


Bruxelles 


























TEXTES ET DESSINS DE WILLY VANDERSTEEN 
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Dominant le fracas étour- 
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que appelle BobetBobette 
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EST FANTASTIQUE 
AUJOURD'HUI / 


OUI, IL EST SOUS GARANTIE... 
VOUS ENVOYEZ UN TECHNI- 
CIEN IMMÉDIATEMENT # BON. 


RENTRONS VITE , POMPON / 
LE PROGRAMME. DE LA TV. 


A MAIS /.. ù Tu C'EST INAPMISSIBLE 72 
MILLE TONNERRES, UN APPAREIL TOUT NEUF 


L'APPAREIL NE 
S'ALLUME PAS 17 














C'EST BIZARRE, 
JE NE VOIS RIEN... 
/” MOI NON PLUS / C'EST 
.FRU ( POUR LA QUE vous 
N ÉTES ci] 


..J'AL TOUT TG JE NE 
"ÉOMPREND: PPAREIL 
DOT REtOUENER À LAINE. js 
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INSI donc, le pays noir retrouvera ses derbys entre gens de l'Olympic 

et du Sporting de Charleroi. On appelle « Dogues » ceux de l'Olympic 
ot Zèbres, les voisins du Sporting. Les premiers n'aboyèrent pas trop après. 
guerre et s'ils faillirent remporter le titre en 1950, je crois, ils perdirent sou- 
vent la cadence pour finalement trébucher en 1954. Leurs collègues caro- 
lorégiens connurent, eux aussi, des moments très pénibles, malgré des résul- 
tats assez éblouissants contre de grandes équipes. Leur irégularité est 
flagrante. 











LES Dogues ne firent quun bref séjour on dit son club était sur 
en division Il Les voila de retour ons transferts Il me ré fort 
l'échelon supérieur, réalisant cette montée en ment que d'abord. il était très m. 








compagnie des + lainiers+ du Cercle Royal faire un transfert, un <achat> de joueurs 
rviétois, Avant de vous raconter des his (le mot mhorripile. pourtant il est ré 
toires de derbys entre footballers de € et suite, Verviers n'étant pas une 





leroi, j'aimerais faire un tour d'horizon (de tre, les _commi 





ations pourtant fa 











panorama > dirait-on à Verviers. le ter. ciles exigent malgré tout d'un joueur qui 

du Cercle_s'app sinsi.. | et Vous devrait assister aux entrainements, une perte 
dire ce qu'il faut penser de l'avenir des de temps trop considérable sil ny reste à 
deux nouveaux promus de division 1 de Ce qui voulait dire qu'à ce mo 


ment-là, il né 


l'équipe 





le répondrai une fois de plus, aux ait pas question de renforcer 
inombrables questions de lecteurs de + Tin 

à curieux et qui. décidément, songent Alors, que 

au frère, je La déjà d cspérent _ que 

2 Panc 


va-tail se passer? Ma foi. ils 
les équipes rendant visite an 
na, ÿ laisseront chaque fois des 
qu'a points qagnés. 
coup sûr devant leur public. les Verviétois 
pourront se. maintenir 

Ils comptent aussi sur Pannaye. joueur très 








Nostradamus 
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Une chose est évidente et la, je ne ris 


due pas de me x mouiller». la tâche qui 










tend tout nouveau pensionnaire de Divi- intelligent et qui, sil n'a plus la vitesse d'un 
sion D est fort difficile. Rares sont les {l'a-tl jamais eue, d'ailleurs ?), y sup. 
jeunes clubs qui parviennent à se main ement de grand seigne 
























tenir à l'échelon supérieur. Et ant, cer je me demande si le grand 
tains ont réussi cet exploit, notamment le Je pour la cadence de ln Division 
Lierse qui sy défend même trés bien. Le Je crains que non, mais il a tellement de 
fait d'accéder dans la série réservée à l'élite, Classe qu'il peut facilement bouleverser les 
ne signifie pas un aller et retour automa- Pronostics les plus pessimistes. Nous le lui 
due C dant &e que tout le monde souhaitons, ne serait-ce qu'en souvenir des 
Hnberen Nevers nts fantastiques qu'il nous fit passer 









Pour l'Olympie, on lui accorde le béné ch international, 
fice de l'expérience, en ce sens qu'on recon 54 
nait aux Dogues la «science» de la Divi 
sion 1. Nous souhaitons toutefois aux caro 
los d'avoir acquis l'un où l'autre bon joueur 
pour renforcer leur équipe, sans cela. ils 
<ourent un gros risque. 

À Verviers on est assez optimiste. Lors 
de la finale de la Coupe de Belgique je 
demandais à Pannaye, le grand Jo comme 


De son côté, le pays noir retrouvera ses 
derbys. Ces jours-la, l'atmosphère est tendue 
Charleroi. Les paris vont bon train et les 
cardiaques risquent le trépas. Peu importe, ils 
se rendent quand même au stade 
Personnellement, je n'aime pas ces ren 
contres : elles m'on valu trop de soucis. 


















Pius GROS 

CHE, Ti DON- 
NÉS PLUS Gpes CHO- 
COLAT , MISSIÉ 7... 


HÉHÉ...IL ROUE À SN 
Got LÉ BÂTON DE CHo- 


GOIAT QUE VOue Lot 
AVEZ_ DONNE EN 
GE DE SA STATUE) 








UNE GRANDE EXCLUSIVITE « TINTIN » 


Allo x Allo. ici LUC VARENNE 1... 


HISTOIRES DE DOGUES, DE ZEBRES ET 





DE LAINIERS.. 
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Joseph PANNAYE 


11_ parait que je suis <olympien», mais 












les Zébres prétendent qu'en cas de victoire 
à moi qu'ils la doivent. je leur porte 
Remarquez qu'il ne faut pas actor 





attention à ces déclarations 
Fil y eut un jour au Spor 
selon laquelle les Zébres 
chaque fois que j'assu 
de 


ucoup 
jatch. 
légende 





ting, 
perdirent à coup si 









rais le reportge d 
Le plus drôle, c'est que c vrai. M 
depuis deux ans, j'ai eu la chance de 
porter» leurs victoires, ce qui fait que ie 
suis de nouveau adopté Mais je l'avoue, ce 
n'était pas drôle ! 

Le plus simple sera évidemment de m'ab 
stenir lors de leur premiére confrontation 
Mais pour en revenir à nos moutons, Ver 
viers et l'Olympic se maintiendront-ils en 
Division 1? Pourquoi pas? Ce ne sera 
facile. Le plus ennuyeux, c'est pour les 
tres, car si les deux nouveaux promus restent 
dans cette série, il faut trouver ceux qui 
feront la culbute | Et là, je refuse de m'avan 
cer: qu'on consulte plutôt les devins | 





























ALORS, Pour 
CELLE-CI, TI DON- 
NER MOI UN 








Ÿ LES AVENTURES DE CHICK BILL LE COW.BOY 


Va KID ORDINI 


(TES ET DESSINS DE 





























PRENONS VOTRE COLÈRE ! 
DINN, MAIS UNE PETITE 














AND ON PORTE 
EINTE 
































| KID ORDINN, UN 





























est enfin démasqué! 


RACE au flair et à la science d'un jeune docteur qui le suivait 


pas à pas depuis 165 ans, le célèbre menteur 


t obligé de 





décliner sa véritable identité. Poursuivi jusque dans la Sorbonne 
ce petit gentilhomme gascon est contraint d'avouer, au cours.de 
son procès devant le tribunal des docteurs, qu'avec la complicité 
d'un inspecteur d'académie il a réussi il y a cent ans à se faire 
passer pour un honorable officier allemand ! 


N toutes choses, le mieux est tou 
de remonter à la source. Depuis quel- 


ques jours, 11 n'était bruit dans Paris 











que de la patience et de la sagacité dont 
nvait fait preuve un jeune docteur en Sor 
bonne qui, après des années d'efforts méri- 
tores, avait réussi à démasquer enfin un 
häbleur universellement connu (1). Curieux 
d'examiner de près ce professeur si savant, 


qui allait au flair de Conan Doyle, la sub- 
Ulité sans défaut d'un chercheur comme notre 








ami Tournesol, je sonnai l'autre soir à la 
porte de son appartement. 

Avec une amabilité parfaite, M. André 
Tissier me reçoit donc chez lul, et tout à 
suite je le félicite, au nom des lecteurs 
de Tintin, d'avoir réussi à démasquer ce 
fanfaron de Baron de Crac: 

— Les journaux, monsieur, lui dis-je, 


nous ont raconté que vous êtes parvenu à 
identifier le fameux baron, et que pour cet 
exploit la Sorbonne vous a décerné, avec 
une mention «très honorable », le titre 


envié de Docteur. Mais ce que nous aime- 
rions savoir, c'est comment s'est faite cette 
découverte ? 

(Pour nos lecteurs distralts où non aver- 
us, peut-être est-il bon de rappeler briève- 
ment que le Baron de Crac, blen connu de 
tous les enfants depuis près de deux cents 
ans, est un personnage plein de hâbleries si 
insolentes qu'on a toujours ri à l'entendre 
conter ses exploits de matamore. 

Ces aventures, la plupart d'entre vous les 
connaissent, et je n'en citerai que quelques- 
unes pour vous rafralchir la mémoire : guer- 
rier héroïque (à son dire!), M. de Crac, 
poursuivant un soir les ennemis après une 
bataille, s'arrête pour que son cheval puisse 
s'abreuver; À l'abreuvoir, le cheval boit, 
boit, boit. et il semble que sa soif soit 
inextinguible : 11 engloutit des litres, des 
hectolitres d'eau! Intrigué, M. de Crac se 
retourne. Et Ô stupeur, 11 s'aperçoit que son 
cheval a été coupé en deux par un boulet 
il n'y a done rien d'étonnant à ce que sa 

















soif ne puisse être apaisée! Encore uni 
mésaventure qu baron: un soir d'hiver où 
ll chemine à travers une plaine inconnue 
couverte de nelge, 11 décide de bivounquer 
pour la nuit. Justement, un piquet est là 
qui lui permettra d'attacher sa monture 
Mais le lendemain quand, après un: sommeil 
réparateur, 11 vient chercher son cheval 
pour reprendre sa route, 11 découvre que le 


malheureux est accroché... à la pointe du 
clocher du village ! Depuis la veille, la neige 
avait fondu ! 

Autres péripéties aussi extraordinaires, 
celles qui permettent au célébre baron de 
voyager dans les airs sur un boulet de cu 
non ou l'obligent à le faire, entrainé par 
des canards sauvages ! 

— Votre enquête a dû être d'autant plus 
difficile à mener, dis-je donc à M. Tissler, 
que pour retrouver les premiers exploits du 
Baron, {l vous a fallu remonter au moins à 
deux cents ans en arrière ? 

— Exactement 165 ans, répond mon inter. 
locuteur. C'est, en effet, en 1791 que Collin 
d'Harleville, l'auteur qui inventa M. de Crac 
— son père en quelque sorte — le produisit 
pour la première fois en public. 

— M. de Crae n'a donc jamais existé ? 

— Non. Il est sorti tout entier de l'ima 
gination de Collin d'Harleville. 











M. DE CRAC 
DANS SON PETIT CASTEL 


— Et comment l'avez-vous rencontré ? 

— En me promenant.. dans la vie et les 
œuvres de Collin d'Harleville. J'avais com- 
mencé il y a neuf ans une thèse sur cet 
auteur qui, né près de Maintenon en 1755, 
devint à l'époque de la Révolution un des 
auteurs à succès des théâtres parisiens. En 
lisant une petite pièce qu'il avait composée 





pour le 
potit Castel, je découvris que Collin d'Har- 
leville avait inventé un M. de Crae auquel 
1 avait donné tous les défauts d'un 
principaux personnages des comédies-farces 
Jusque la: le gentilhomme gascon, dont les 
vantardises faisaient rire les spectateurs, Ce 


Carnaval, A de Crae dunx son 





des 








«type» de fanfaron était blen connu, On 
le trouve déjà sur la scène dès le XVI 
siècle, 11 s'appelle tantôt Fourblgnae, tantôt 








Croquinoillne, F 
sais-je encore ? 





ussignac, Croustignac... Que 





Mais jamais M. de Crac ? 
Non, Et c'est justement là l'astuce de 
Collin d'Harleville. 11 a fait de ce «type» 


wynventionnel un héros populaire en forgeant 
” 
Téyom qui lui convenait. 


L'ARBRE DE CRACOVIE 








«Sous la Révolution, vous le savez, les 
amateurs de nouveau se réunissaient sur- 
tout au Palais-Royal. C'était là que nals- 
salent, des discussions, les nouvelles, vraies 
ou fausses, qui allaient se répandre dans 
Paris, Plus de fausses que de vrales nou- 


velles d'ailleurs ! Et particulièrement autour 
d'un arbre, appelé l'arbre de Cracovie; si 
bien que l'on baptisa du surnom de « Cra- 
coviste» ceux qui inventalent ou racon- 
talent ce que nous appellerions maintenant 
des «4 bobards », « Avoir son brevet de Cra- 
coviste», être un «cracoviste», signifiait 
être un menteur, un häbleur. C'est de ce 
terme à la mode que Collin d'Harlevilie 
tira le nom de famille de son Gascon. 








UN ANCETRE DE MARIUS 


«La pièce de Collin d'Harieville eut un 
tel succès que les hâbleurs, les menteurs 
de théâtre, ne s'appelèrent plus que «M. de 
Crac». Je pourrais vous citer de nombreux 
exemples où les auteurs dramatique 
chansonniers, les conteurs l'utilisèrent. 

Ecoutez, par exemple, cette histoire en vers, 
qui est de 1809 et n pour auteur Capelle. 
Elle a pour titre « L'Equivoque » : 








De Crac était assis à table 
Chez la marquise. de Beaufort. 

Au dessert, cette femme aimable 

Fit placer devant l'incroyable (2) 

Un gros fromage dé Rocfort. 

— Il est beau, dit-il, sur mon âme! 

Où l'entamerai-je, madame ? 

— Où vour voudrez, — De bonne foif 

— Oui. Jean (3), qu'on le porte à ma femme 
Et je l'entamerai chez moi! 





Pendant plus de cinquante ans, la po: 
pularité de notre Gaseon ne fit que s'éten- 





dre. Mais si on lui 
mots, aventures, elles, ne se renou 
lalent guère. Cest alors qu'en 1853 11 sem. 
para sans serupules des aventures d'un autre 
häbleur, le baron de Münchhausen. 

« Rencontre amusante: les deux fanfa- 
rons étaient nés presque en même temps. 
En 1785, un Allemand émigré à Londres 


prétait tous les 





ons 

















Raspe, avait publié un livre, traduit en 
France l'année suivante sous le titre de 
«Le Gulliver ressuscité ou les voyages, 
campagnes et aventures du baron de Mu 
nikhouson » 

Raspe avait fidèlement emprunté le nom 


d'un officier allemand qui vivait encore à 
l'époque. Mais, blen entendu, les aventures 
de s0n baron étaient purement imaginaires ! 
Et il ne ressemblait absolument pas à M 
de Crac: celui-ci n'était qu'un vantard, In- 
venteur d'histoires drôles, tandis que M. de 
Münchhausen était un aventurier q) 
dans le fantastique. 

Ce n'est donc pas à ce Raspe que Col 
lin d'Harleville a emprunté son personnage. 
Mais alors, -on pu les 
fondre ? 











comment 





USURPATION D'IDENTITE 


Le proverbe dit vral: «On ne prête 
qu'aux riches!» On avait en France, au 
XIX* siècle, tellement l'habitude de mettre 





sous le nom de M. de Crac toutes les hä- 
blerles, qu'en 1853 Hilaire le Gai — 
ce pseudonyme se cachait un digne ù 
teur d'académie ! — rééditant en édition po- 
pulaire les aventures du baron de Münel 
hausen, eut l'idée ingénieuse de mettre sur 
la couverture Almanach du Baron de Crac 
Et blen qu'il n'y eût dans le livre lui- 
même que les aventures de Münchhausen, le 
tour était joué! Pour le publie, les deux 
personnages désormais n'en feront plus qu'un 








Il ne me reste plus qu'à remercier M 
Tissier d'avoir si aimablement démonté de- 
vant mol, pour les lecteurs de Tintin, le 
mécanisme de son enquête, menée avec tant 
de science et de patience pendant près de 
dix ans, Ce que je fais avec chaleur, Puis- 
que c'est un Inspecteur d'académie qui, voilà 
cent ans, nous monta cette «craque» de 
nous faire prendre un Allemand pour un 
Sascon, 11 était juste que ce fût un docteur 
#n Sorbonne qui démasquat le coupable ! 




















Alors, vive l'Univi 





sité! Mensonge où vé- 
rité, qu'elle se joue de l'un un jour ou 
qu'elle eultive l'autre le lendemain, l'Uni 
versité ne le falt-elle pas toujours avec 
esprit — et pour nous amuser ? 





(1) M. André Tisster à obtenu le titre de doc 
teur és lettres pour sa thèse principale sur Jean. 
François Collin d'Harleville Thèse complémen. 
faire : Le Baron de Crac, gentilhomme gascon 





(2) Les « Incroyables » étaient des élégants qui 
quelques années plus tôt, sous le Directoire, s'ha 
billaient de façon extravagante et ridicule 

valet de M, de 


(3) Jean est le Crac 





















JEANNOT VOUS DONNE SON AVIS 
(J 
À (2/4, 


EST la nouvelle Sunbeam, celte voiture là? m'a de- 
 mandé Jeannot en se précipitant vers moi alors que 
je n'avais pas encore serré mon froin à main. 

— Non, mon vieux, regarde bien, ce n'est pas une Sun- 
beam, c'est la nouvelle Hillman, à quatre portes ! Mais 
trêve de bavardage, en voiture ! 

J'acerochai ma seconde, on démarra rapidement: en 
un rien de temps nous étions, Jeannot et moi, en plein 
essai. 





ELLE tire bion! remarqua mon compagnon. Le modèle précédent 
était beaucoup plus mou. Ils ont gonflé le moteur ? 

— Tout juste. Le moteur actuel livre 51 cv. alors que le précé. 
dent n'on offrait que 43. Cela ne nous donne peut-être pas une 
vitesse maxima bien supérieure. mais cela permet des reprises 
nettement plus franche: 

— Je me suis aperçu au départ que lu négligeais la première 
vitesse. C'oat curieux, cette manie qu'ont les Anglais de vouloir à 
tout prix un premier rapport trop court ! 

Sur la route, l'Hillman 57 (j'ai oublié de vous dire que lo modèle 
mis à notre disposition pour essai, s'appelle officiellement modèle 
1987 alors que l'année 1956 est bien loin d'être achevée) marchait 
bon train. Nous y étions confortablement installés; l'Hillman avait 
abordé quelques virages serrés sans trop manifester d'indépen 
dance, mais deux ou trois bancs de mauvais pavés. traversés à 
vive allure, avaient affolé un instant les essieux avant et arrière. 

— Les Anglais n'ont pas encore revu leur système de suspen 
sion, m'a fait Jeannot, en soupirant, 

— Mon vieux, il convient de ne pas oublier que l'Hillman Minx 
s0 destine avant tout à une clientèle qui s'intéresse très peu aux 
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performances. mais qui recherche en échange un confort conve 
nable. Et sous cet angle, on ne peut pas dire qu'elle soit mal ser 
vie. Les sièges sont moelleux, l'accessibilité aux quatre placeu ont 
bonne, la suspension est douce, la présentation générale no manque 
pas d'allure. C'est à peu près ce que l'on exige d'une Minx. 

— N'empôche, je n'aime pas beaucoup cette mollesse qui trahit 
la machine sur mauvais pavés. 

— Ga. c'est une afaire de goût 

En détaillant les divers instruments de bord, Jeannot était arrivé 
à la conclusion que l'ensemble était acceptable. bien que disponé 
au centre du tablier. «il est dommage, me dit-il, qu'il n'y ait au 
cune indication concernant la température du moteur: tout comme 
il est regrettable que la voiture ne dispose pas d'un vide-poche 
lormable à clé. Cette large tablette est sans doute très commode 








mais il aurait fallu pouvoir enfermer certains objets personnel 
et les papiers de la voiture. » 
— Et le coffre à bagages ? 


Nous sommes descendus, avons soulevé le couvercle du collre 


qui nous a dévoilé une soute de généreuses dimensions. 
— Ça au moins, c'est un coffre ! Il est vaste. facilement acces 
sible. 1 n'y pas à dire, l'Hillman 57 marque un réel progrès par 
rapport au modèle précédent, surtout du point dé vue de la car 
rosserie. Si on pouvait encore lui accorder une suspension mieux 
adaptée à nos routes, cette voiture me plairait beaucoup. 

















[voa une Carasrropme que 
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Histoire offerte par 


LA CAISSE GENERALE D'EPARGNE ET DE RETRAITE 


rue du Fossé-aux-Loups 


TINTIN 36 + PAGE 18 





MARE NOSTRUM! 


L n'y a souvent, dit-on, que le premier pas qui 


Ï} SCHOONIANS 


coûte | Cet adage se vérifie dans la vie privée 
comme en politique. Les Romains en sont un exem- 
ple frappant. Ce qui leur demanda le plus de 
temps et d'efforts, ce fut de constituer le noyau 
de leur futur empire. Ce coup de boutoir une fois 


donné, ils accumulèrent les conquêtes avec une 


rapidité et une facilité qui laissent rêveur. 











1. = LE GRAND REV) 


AH! quil fuit 


sous un soleil chaud, sous un ciel 

clair. La n » Pour ces Romains, campa 
ynards d'origine posséder In Mer du Milieu du Monde 
la Méditerranée ! et pouvoir en faire lin lac ron Pouvoir dire 
« Ceci est notre mer: mare nostrum | re de Car 
thage. ce rêve devenait possible. Mais pour cela, il fallait d'abord 
détruire Carthage 














À rêve 














2 DELENDA 
CARTHAGO!! » 


CINQUAN 

7 Zams, Carthage était 
redevenue prospère, Il y 
avait alors à Romé un 
magistrat éloquent ‘et 
grincheux - Caton le Cen 
seur qui prit l'habi 
tude de terminer lous ses 
discours _ par ces: mots 
pleins de fiel + Delend. 
est Carthago ! 11 faut dé 
truire Carthage ! » C'était 
ridicule et Fatigant. mais 
au bout de quelques mois 
tout le monde répétait ces 
mots. Il n'y avait plus 
qu'à provoquer l'occasion. 
Ce fut facile. Rome con. 
seillà au roi de Numidie. 
M: 


























UN PVC Etes 


‘HISTOIRE DU M 


DE 


DESSINS DE F. FUNCKEN 











3. — LA FIN DE CARTHAGE 
SCIPION Emilien arriva devant la ville et il exigeu qu'on lui livrat 
tous les navires et les armes. Les Carthaginois obéirent. Alors 
il leur donna l'ordre de se retirer dans le désert C'en était trop! 
Carthage se délendit avec une rage folle pendant deux 
ans ! Les femmes sacrifiérent leurs cheveux pour en faire des cordages 
En 146, Carthage fut prise et rasée, Les derniers défenseurs se firent 
brûler plutôt que de se rendre 


4 — L'ORIENT 

LORS les Romains li 

quidérent le royaume 
de Macédoine, vestige de 
l'empire d'Alexandre. Dé 
ja le roi Philippe 
été battu pare qu 
s'était allié à Hannibs 
En 168, son lils Persée 
fut € à Pi 
le qui 






























































roi Antiochus 
vaincu à M 
devait être 
nnexée peu 
Grèce s'étant s 
noyée dans un. bain 
de sang. Corinthe fut dé 
truite. Le dernier roi de 
Pergare léqua son royau 
d'Asie à Rome. À 
exception de l'Egypte 
toute la Méditerran 

orientale était roma 























5. — VIRIATHE 


ROME eut quelques ennuis avec l'Espagne. Les Espagnols — on di 

‘sait les Ibères — se révoltérent à l'appel d'un simple pâtre üom 
mé Viriathe, Pendant neuf ans. Viriathe tint les légions en. échec 
Rome n'en vint à bout qu'en le faisant assassiner patun traîtrenLn 
petite ville dé Numance résiste. mais en 133#elle fut réduite par L 
famine. Le sud de la Gaule devint « province » romaine - la Provence 











ALORS,/ONMET LETOUT À }\ 
LA CAGSEROLE .HA!HA ! 

















GE DE TERRE FAR 
SON. 


INIÈRE 
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saprisri # GORE CEE RIDICULE cARQUETE DE 
BORNE De SRCDUR Sd UNE GARDE CHASSE" pe Foi El 
AAES ANEPR 





PAS DE CHANCE,PANACHE,CETTE FOÏS 
C'ÉTAITUNVRAÏ GARDE- CHASSE! 














INEDIT PAR HENRI VERNES — ILLUSTRE PAR GHION 





REeUs accroupi auprès de Démon Gris, le Grand Luc se demandait 

si c'était la faiblesse ou son ancienne condition d'animal domestique qui 
lui conférait cette passivité au contact de la main. Malgré sa fierté d'avoir réussi 
à dompter le fauve, Goodwin savait qu'en pleine possession de sa force le loup 
ne se serait pas laissé approcher. Depuis longtemps déjà, l'homme aurait eu la 
main lacérée par les crocs redoutables, Luc ne se faisait donc pas d'illusions : 
si Démon Gris se laissait ainsi caresser c'était parce que, épuisé par le sang 
perdu, il n'avait plus la force de réagir. Pourtant, le loup devait se souvenir 
également de la toute-puissance de l'homme, qui savait guérir comme il savait 











Goodwin installa le camp. Le lende: 
main, à l'aube. Il charges Démon Gris 
sur Le fraïneau et reprit le chemin de 5 
demeure 
per Démon Gris, GTR ce dernier ne le * 
Pere P Durant près d'un mois, Lue Goodwin 
Luc sourit 


« Si je faisais part de ce projet aux autres 
trappeurs de la région, son 
querait de moi. Démon Gris attelé à un tr: 
neau l... Peul avoir idée d'une chose 
pareille ?., » 

Goodwin hausse les épaules. Idée folle ou 
non, Démon Gris était blessé et il devait ten- 
ter de le guérir S'il l'avait rencontré en 
pleine possession de ses moyens, comme la 
veille, Il n'eût pes hésité à le tuer Grave- 
ment blessé cependant, il voulait le secourir 
sa haine se changeant en pitié. 


Se redressant, le Grand Luc se diriges vers 
l'endroit où Il avait laissé le 
lisière du bois. IL fit alors s'engas 
sous les arbres, pour revenir vers Démon Gris 
Choisissant alors un espace libre pour éviter 
qu'un paquet de neige eceumulée sur les 
branches des sapins ne l'éteignit en tombant, 
Il alluma un feu. Le plus diicile fut alors de 
trainer le loup à proximité du foyer. Pourtant, 
après avoir risqué à plusieurs reprises de se 
faire mordre, le trappeur y parvint en tirant 
l'animal par les pattes 

Luc avait dételé les chiens et les avait 
attachés au pied d'un arbre pour éviter qu'ils 
ne se jetassent sur Démon Gris. Il fit alors 
fondre de la neige. bouillir l'eau ainsi bte. 
nue et entreprit de laver et de panser les 
multiples blessures de Démon Gris. Compre- 
nant sans doute que l'homme voulait seule 
ment le soulager, l'animal se laissa faire, pous- 
sant seulement un gémissement et relevant la 
tête quand la douleur devenait trop intense 

Après avoir désinfecté les profondes griffu 
res faites par le lynx et extrait la balle, Luc 
banda de son mieux les plaies vives. Quand il 
eut terminé, il se redressa et contempla Dé. 
mon Gris avec un sourire de satisfaction, 

— Sans doute as-tu perdu beaucoup de 
sang, loup, dit-il, mais avec des soins cons. 
tants, je réussirai peut-être à l'en Hrer…. 

Comme le soir n'allait plus tarder à tomber, 





























L'APPRENTISSAGE DU LOUP 


ne chasse pos, consacrant tout son temps à 
entourer Démon Gris de ses soins. L'animal 
était Jeune et robuste et, une lois es plaies 
cicatrisées, il reprit rapidement des forces 
11 semblait non seulement tolérer la présence 
de l'homme, mais encore lui vouer de la 
reconnaissance, s'attacher à lui, 

Lorsque Démon Gris fut tout à fait réta. 
bli — on était alors au début du printemps 
et la neige commençait à fondre — Luc 
tenta une expérience, Il ouvrit la porte de la 
cabane et dit à l'adresse de l'animal 

— Vasy, loup, retourne à ta sauvagerie 
situ le veu 


Démon Gi 






se leva et, à pas complés, se 


dirigea vers la porte, Sur le seuil, Il s'arrêta, 
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indécis, et huma longuement l'air du dehors 


— Vasy, loup, répéta Goodwin. Va-ten 
si tu le: désires 
La bête leva vers l'homme sa large tête 


triangulaire, huma à nouveau l'air de la 
plaine. puis retourna se coucher près du feu. | 





À partir de ce jour, l'apprentissage de Dé. — 

mon Gris put commencer réellement, Petit | 
à petit, au cours du printemps et de l'été 

le Grand Luc l'habitua à la compagnie des | 


lui apprit les commandements et, au début | 
tombèrent, Démon Gris put prendre défini: 6 
CE Ce n TON 
Le loup n'était cependant pas sans avoir 
Yardé la nostalgie de la vie sauvage et, par: 3 
fois, profitant d'un moment d'inattention de 
son nouveau maitre, il fuyait seul à travers … | 
la steppe, Au début, Luc craignait qu'il ne 


ani A EURE A On LU ——— 


au plus, l'animal reparaissait, aussi soumis 
aussi fidèle qu'avant son départ | 

















* Æ 
Luc s'habitua alors aux fugues de Démon ; ÿ F s 
Gris. || y avait trop peu de chien en ce car je pense toujours à te faire 

durnier et trop de loup pour qu'on püt jamais RE ê 
MAN SN ne plaisir en joignant des points TINTIN que 


Par moments, Démon Gris avait besoin 
d'espace. de liberté, et ne pas lui permettre 
d'en jouir un peu eût été faire preuve de 
cruauté 


fois copañdante vers elle de ht SKI - PERRETTE - BLEUETTE - GOUDA 


ver, alors que Luc, assis au coin du feu, étail 


tu aimes tant aux boites de mes fromages 










geeupé à réparer des harnais, Démon Gris se que tu aimes tant, eux aussi, et dont toute ta fatnille se régale ci 
a Eee ad ere OU entr deux parce que toute la série des fromages FRANCO-SUISSE 
ralales, on entendait au loin le hurlement des est sovoureuse, nourrissante, légère à digére: 

LE ee économique. 

en tram elite mit poaiirds Le meilleur souper, le plus réconfortant “4 heures " | 





petits gémissements. Des gémissements que 
Luc connaissait bien, car il en était ainsi cha. 
que lois que l'animal voulait prendre le large 


LES TIMBRES TINTIN SE TROUVENT SUR LES PRODUITS 


Goodwin felgnit cependant ne pas com 
- Qu'y at lou, Interrogea-t-il 
CE | GRIMARD-BORSA-PROSMANS-HORTON-PANA 


se mit à gémir de plus belle, Finalement, un | 


hurlement étranglé s'échappe de sa gorge TOSELLI 


Un hurlement ressemblant à ceux des loups 


HAÉno Greta a uspa NOS CADEAUX 


Le Grand Luc se leva. Il sa 















quil 
inutile de contrecarrer les Instincts de vaga 
En préparation; L'album n 11 et Len 80 chron Par so 
partir, Démon Gris tournerait toute la nuit DRCALCOMANES TINTIN à cinq cure! a cn 0 DER 
{el un fauve en cage, allant du lit à la porte, PAPIER A LETTRES TINTIN : sl 
do lo porte au lit en poussant des plaintes Pochelte de 10 anvelop feuilles. d d'un dus Par pochette 100 [MES 
à lendre l'âme CHROMOS TINTIN DE = 
WIATION (On 
Goodwin ouvrit la porte et. comme chaque H me 
fois, sur le seuil, Démon Gris leva la tête AVIATIO urs_ advorta 
vers lui, comme pour quémander une autor est séries de 5 magrilique. r 
Re AUTOMOBILE (Origine à 1X Dis apeur. jte Bars 
— Oui, loup, fit Goodwin, tu peux partir grand format 
rêder avec les tiens. Quand tu reviendras, tu MARINE (Origines à 1700). — L'histoire srigatien leg ï 
Re en ONU re fadeau jusqu'aux voiliers du. XVIIe sic d Per èrie 100 


n'en seras que plus soumis, Allons, va. 





LES CHEFS.D'ŒUVRE DE LA PEINTURE 
Cette fois, Démon Gris fila comme une flè Ê 

che, et sa silhouette {ut presque aussitôt effa 
cée par la nuit 








Le Grand Luc relerma lo porte et, l'âme 


Peintres {ran 
en paix, revint s'asseoir près du leu, pour | 1 





reprendre son travail Falaes la RE REA 
Pourtant, cette fois, tout fut différent. Au È ss 20 
bout de trois jours, Démon Gris n'avait pas LE PORTE-MONNAIE TINTIN _ 
reparu LE PUZZLE TINTIN SUR CARTON 200 
Une semaine, un mois passa. Démon Gris LE PUZZLE TINTIN SUR BOIS 500 


ne revint pas et las de l'attendre, Luc le 


considéra définitivement comme perdu, à ja: NOS ALBUMS 


mais repris par cette existence sauvage et 





























errante pour laquelle il était fa « LA GEOGRAPHIE DE BELGIQUE ». 48 pager illusirées mous couve A eouleu 
AVIATION » (Origines) - 50 F. où luxe 60 F. 
AVIATION » | ). 50 F. 
» (Origines) : 50 F. où luxe: 60 
LA SEMAINE PROCHAINE : SLA MARINE 24 60 Peu luxe. 60 F sa 





Tu pourres obtonis ces albums soit au Magasin TINTIN, 24 


SUR LES TRACES DU DA rat EL En js CE 
GLOUTON ENVOIE TES TIMBRES A TINTIN, SERVICE T.. 24, rue du Lombard, Bruxelles 
FR LS se ent aes 






















. C'EST INCONPRÉHENSIBLE, 
LS NE SE SONT POURTANT bas 
VOLATILISÉS ! 











Du Diaeie Si …Tonnerre 
QU'EST: ce QUE ceci 7. 





| 








*Tle de t 


Harald est venu rechercher ses compagnons, maïs ils ont disparu... 







VOYONS Si MES GAiLLARDS 
PEINTORLURES Y COMPRENNENT 
QUELQUE CHOSE 








[A senc à: rie exuige L'état 
OBIET QUE LES SAUVAGES MANIFES - 
TENT LA PLUS VIVE AGITATION. 











L'un »'eux qui parair êree un cuer 
MONTRE ON POINT DE LA LTE 





Les emsarcarions eeparrenr aussi 
TÔT VERS LE CONTINENT. 














MES _COMPAGNONE ONT SANS DOUTE 

ÉTÉ ENLEVÉS. PAR BONHEUR, CES 

SAUVAGES SEMBLENT PARFAITEMENT 

SAVOIR, O0 2€ POURRAI LES RETROU- 

VER.ILS PARAISSENT MÊME TOUT 

DisPOSS À M'Y CONOUIRE SANS 
Disricuirée 


Ér querques Heures PLUS 
TARD 





26 caois QUE Nous 
V SOmmEs 








C'E8T LA, DANS 
CETTÉ 60RGE P HUM. 
SE0 ENGAGE ANT | ET 
POURTANT, iL FAUT BIEN 
AGDE 26 M'Y RISQUE 
Si 26 VEUX SAVOIR 
LE QUE SONT DEVENUS 
| Fes Hommes … 








SEUL, UN CANOT POURRAIT PASSER 
PAR UNE OUVERTURE AUSSi ÉTRO! 
TE,2E VAIS PRENDRE DEUX RA- 
MEURE AVEC MOi AINSI, EN CAS 
DÉ TRAHISON, DÉ N AUMA: PAS 
TOUTE LA BANDE SUR LE DOS ET 
ILS POURRONT ME SER 
D'OTAGES 











Le cer er ON souioe euerrier se 





PRÉSENTENT SPONTANE MENT UNE 
PIROGUE_EeT CHOISIE ET HARALD 
DONNÉ LE SIGNAL DU DÉPART. 











T, LE FRÊLE ESQUIF ATIEINT 
VASSE OBSCURE, 
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XTES ET DESSIN DE FRED FUNCKEN 


C'EST UNE SORTE DE TONNEL. SECS0ée PAR pe NicLenr=memous | |Er 22usquemenr c'esr L'éBiouis- 
2€ VOIS LA LOMIÈRE PU 7008. LA PIROGUE GLISSE RAPIDEMENT 'SEMENT. LE CANOT BONDIT DU TUNNEL 


LA, AU FOND. SUR L'EAU NOIRE. DANS UN CANYON INONDÉ DE SOLEIL 





Dussior Les 8oros Du périlé Les erevins! Er ce 
S'ANIMENT. DES CORPS BARIOLÉS COURANT IRRÉSISTIBLE 
SORCUDENT Je PARTOUT TANDIS QUI M EMPORTE .… LS 
CPE) LES ÉCHOS AMPLIFIENT LE E C SE SONT ÉVIDEMMENT REN- 
IBRNIDABLE ROULEMENT DES ; 50 ConPrE DE, Ce QUE 
FAMBOURS. LES SORCIERS EN: RON REQUIN N' ÉTAIT PLUS 
TONNENT ON CHANT GUTTORAL À A ÉRANDRE ju 28 MS BUS 


ET SAUVAGE. (TA COMME 
ON Pmrir ENFANT ! 


Pa thon | 2€ 
SUIS PERDU .: 
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{A suivre.) 
























se Kreftait 


gage 
| ces villes sneréen dépourvues 
de fenêtres 


Le voca! 











sur feuilles d'uga Ven, 

différente. 
uratent 
Muyus. 














Ê 








[sx des 30.000 hiéroglyphe: 

















s mayas. 





pour percer les» 
ln civilisation des 









la jungle guntémaltéque. 
les égurés ont v 
de feuilles d'or, Un 
pas encore re, 
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Avant de diparalre, Le savant à 


ne 
ne CE re re cn na 
DOCUMENTS « DYNAMITE » 


x LE MAROQUIN NO 























) LA première chose a faire. c'était de voir sl, par extraordi 

le professeur n'était pas rentré chez lu. Jean dé 
combiné du téléphone. et attendit. À 
x du fil les appels sofore n. Mais, 
rlier avait-il laissé un l'un de 
1 ne fallait rien négligi referma la 
les escaliers. À cent mêtres de chez lui il hél 





ÉONILA are te aa un at se és 
L gra rphiés, Rte de notes FREE de cro- 





s, Il ne fallut p 











DE defense 
iomme_pour se rendre 





légère, Un Vertige le prit: Lorsqu'il se redtessa. 11 aperçu son reflet 


dans une glace. IL était livide 








homme 


(12 ARRIVE devant la porte de l'appartement, le 
s'arrêta net, Un bruit confus de voix parvenait jusqu'à 


lus tranquilles de 
e pas de la lui. ll prét Hélas | le murmure était trop indistinct pour 
ur dl avoir si c'était le professeur qui parlait. Lorsqu'il poussa 
onnette, les voix se turent aussitôt, comme 
attendit deux longues minutes. Comme il 










e d'un grand im 






m à 
r de nouveau, un bruit de pas dans l'escalier 


tra son gttentign. ILge pençha suc la rampe c4 bléni 
Apt 





afin s68a, AGE 








INEXORABLEMENT 
LES, SECONDES 
S'É if 
LES MINUTES 
S'AJOUTENT. 


AUX 
MINUTES 


Alo! Ici con - 

tral ? Les 1e 

P26. Mont rien décou. 

Vert Jusqu'à présent. 

Continao Voÿ racher. 

ches dans le Sec- 
feur D2 


T songe aux siens 
venir plus proches 


Le: Triangle Bleu”! 
Woomèra … 

Et ces premiers vols! 

Gpelles minutes l 


JE 
N'AJANCE 


PLUS 1. 
L'AVION RETE 
IMMOBILE !.. 


TOUT SE ri 0 


Pendant ce temps, 
dettes de fair” Lire 


elque part sous la voie sans limites les ve- 
Ro à Erracer Poeme 3 nul ere ve 
= 


Non! C'est … Ces) 

ion réacteur qui Sest 
remis en -mardhe 
Mai l'es} bloqué! 


JE NE PUIS PLUS] 
L'ARRÊTER ! 
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TER due se 





ESS AR 


QE ra 
forme, des 1is de l'espace des rire 





4 pouvais 
€ ler vers 
| ‘le palaiite 1... 

Non L'Impossible 1 





C'est ronge .. 
Je Flotte! 








L: ASS) 


iséricorde!… Poury 
Char 


me. Soyrient 
Vas afoinaré le 











CE 
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(A suivre.) 





UN PIANO EN ‘PLASTIQUE 


ne (CA TINTIN- 


L'INGENIEUX TE 


ÉCOSSAIS. | ENNENR ES 


US sauts demande Le prix 
d'un télégramme qui doit ane 















Ep r à mrrivée à des smis @ Le Japon se défend con 

"Cinquante francs le mot, tu | ITEMS irembIements à 

den meme see on nom | ST Stone alert 

Alors Il rédige ainsi son © vient d'être installée sou 

« Sn 'rPont : 

Sas un tunnel, dans le mor 
Osaka; elle avertira la pc 
pulation des environs d 
tous les tremblements d 
terre 


© Une petite révolutioi 
vient d'avoir lieu dans ul 
cinéma de Berlin. Seize où 
vreuses ont quitté leur er 
ploi le même jour: Il étal 


SOLUTIONS DE LA PAGE 7 | Mécrosaete nc. 


de voir (et d'entendre) en 





ES victoires des matières plastiques se multiplient. Après les ob- 
jets utilitaires, pour la fabrication desquels elles supplantent déjà AVEZ-VOUS L'ETOFFE 

les métaux, elles pénètrent maintenant dans un domaine qui leur pa D'UN JOURNALISTE ? He is 

raissait interdit, celui de la musique. Un ingénieur fran oUE Ve 

Ballet, vient de mettre au point, après plusieurs années d'études, un u 

piano en plastique (notre photo). Désormais Le « bloc-moteur », 

la partie essentielle de cet instrument, serait construit en 

en plastique, et par conséquent serait aussi Facile à remplacer 














—,4. PILOTEZ 


enfin, vous aus. 
À, ui Avon de 


































porte quelle voiture, De plus la matière choi | gx cire 
est insensible aux variations de température et d'humidité. re qu sus ] A 
APPRENONS _L'ANGLAIS AVES LE PRINCE RIRI| ia Viet jisen 





ce pus? mais à ne jamais perdre 


nd vir nn Ventes An En voyé gratis dES Votre scription 


HÉBAY-CLUR FRET 






















CPR TN nt 20 F d'inserin 
pete tion, et Vous recevrez 

2) v 

%) le butietin du, club 

€) le 

4) un 








FIN D'INSCHU 
le m'inscris au Hobb) 





DIXIÈME LEÇON - RÉVISION 




































































re 
Ta OU TEE Le DEV riens NO oi 
REA ENS Re PE ï 
uras lu friend friends v foi LOCALITÉ 
ET UT ME Loc: e 

n frahçuis da 'xer a friend friends Je joins 20 F. en timbres où 
dcus puis fet ton « Tintin» et 4 La boy? suis-je un garçun billet. 

retraduis » le texte en anglais. Jam not a boy je ne suis pas 
D ele ut pare HOBBY-CLUS 
Lee ton d'Mntin strié aVe É Fflena ? = Ale un ami te 6 2 re8 de l'Abattotr Eire 
an texte anglais, A ETS nent) Loos aptitudes ont plus de . 

je n'ai pas d' H _. d pi 

A Et Ro CORECTION Dr RS Er à mate de dire que : 
2 & are two persons in the in his left hand ? vous resterez, de l'autre côté 

vom 2. Has he a gun in his rignt [ls barrière. Votre rôle de lecteur 4 ri Faux : Touffe de poils 

3 What colour is the wall? It hand? LT entre les sourcils. 6, Vral, mais 
s red, 3 The soldiérs have no gu avec un T final = 7. Re 

© los magy actes are 1h 3 “een, — 8 Vrai 

5, There are no soldiers in the forest gros gibier s'orthographie : culs: 
ESinet rolour Ar the botte ? PE Er 
CR PA ONE $ nai, colour Ta 

Ÿ des Eire gun In PE Rasa Sens au 








LCICE Ne 10 (Révision) 
Est-ce que Riri a un ami? 
Riri est-il à l'école ? 


ls R 
9. Has 





‘ompler (Pont - Pied), — Phar 


$ 
Tone in the room ? EX! 
3 se aien) 


ri a bag on his back 






















10. Has the man a bottle in his 
BEN ma Con Dent Bas eut à la | Fericatement, 
4 y 4 une voiture dans le GIL {Avec : 

Gama — nevisto LE à ture dans le] © 4" aGt Dee LAVE E Bouche EEE 
Lai a boy vou are in the “3: Écmbien de votures a Rini?[ ER © © Parfumeur (Ave: Part et fu 
You are a boy F00m 8. Qui est ton ami? meur) 
ne isa boy they areinthe 7. Batce que les nuages sont FAUX REBUS 
nant À Cette :voitüre là est rouge 1e mal que de le faire 
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ONDIAL 


01S MOTS 


fre le film Autant en em- 
le le venthique l'on pro: 
sans discontinuer dans 
Éite salle depuis plus de: 
deux ans! 


® Un congrès groupant 
dônt personnes s'était réuni 
&Port-Huron (USA)/'autour 
une table de banquet, en 
de réunir des fonds 
un hôpital (Les \ cent 
nines durent être hos- 
| ral soir même: elles 


aient mangé des cham- 
ns vénéneux au cours 
repas ! 








UN  PROCES AMUSANT 


Duchemuln ent 


ONNIEURIN 


u fille de à 
enre, en dé 









ta 
Porturier et son 
nageunt, emmenérent. Mousti 
Müls à peine étaient-ils Inst 
la ‘hôte disparaissuit. 

ms plus tard, elle venait min: 
amaigrie et les pattes men 
de son ancienne de 











#-Vous bien, À 
la! 


x | l'encre 










DIAGNOSTIC 
TROUBLANT 


Æ grand français 

énri Mondor demandait un 

ur à un jeune étudiant en mé- 

de prendre le pouls d'un 

Très ému, le jeune hom- 
'empara du poignet de | 
regardu sa montr 

soudain, déclara au prof 

— Maitre, où cet homme 

mort, où ma montre est arrêtée 


LES OISEAUX 
AU PARLEMENT 


PAUME les parlementaires fran. 
1 


























Une véritable volière ! 


LES MERVEILLES 
DE TON ECRITURE 


Mon cher filleul, 

Merci de nous permettre d'étu- 
dier ton écriture en famille, avec 
les amis de Tintin. Cette simpli- 
cité nous plaît beaucoup. 

Nous analyserons sept notes de 
ton écriture pour composer la 
gamme complète des tes qualités, 
et même de tes défauts si tu en as. 

1" note: écriture appuyée 
vitalité 


Tu n 















is pas avec une aiguille, 
ule généreusement sur le 


papier. Ton tempérament est donc 


:| vigoureux; tu es un garçon con- 


eret, tu as du sang dans les veines. 

Mais prends garde, un sang trop 
riche à tendance à stagner; il in- 
<line à la sensualité. 


Comment te défendre contre 
cette menace ? 
Tu trouveras la réponse dans 





la note suivante. 
2° note : inclin. 
lettres = cœur 
Aujourd'hui ai 
froid et indifférent. 


le des 



























vivant. On mesure la vie de son 
cœur à l'inclinaison de ses lettres. 
Un cœur aimant incline chaque 
lettre sur la suivante, comme il se 
penche lui-même sur ses amis. 
Pour bien vivre, il faut beau- 
coup aimer. Et c'est bien ce que 
tu fais la moitié du temps. Mais 
durant l'autre moitié, ton cœur se 











- | met au cran d'arrêt, et se fige. 


11 faut vivre «tout le temps » ! 

3" note ; lettres liées — conti 
nuité dans l'action 

Tu as beaucoup de suite dans 
les idées; tu n'es pas un ahuri. 

Quand tu suis une piste, tu vas 
jusqu'au bout. Tant mieux pour 
toi! On pourra te confier une 
mission, tu la mêneras à bonne fin. 





{A suivre) 


VOICI L'HELICOPTERE A REACTION 


TT 
UN progrès consiédrable vient d'être accompli dans la construction 
des hélicoptères : l'utilisation d'une tuyère à réaction rend, en 
effet, inutiles et remplace les hélices de propulsion jusqu'ici néces- 
saires. Cet appareil nouveau, mis au point par l'ingénieur espagnol 
Cantiteau, et présenté le mois dernier sur l'aérodrome de Genève. 
Cointrin (notre photo) offre de ce fuit une maniabilité beaucoup 
plus grande. 











cette jolie chemise habillée 
TINTIN 


à demi et longues manches 


CREATION‘ 


MANULY 


En vente dans toutes les 
maisons spécialisées. 


Avec 10 points TINTIN 
















ki 


mord | LeUlà 


hef.>. Ann 
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Voixen 


Amnrésslon, 


Cottenlergh ivenue Van 
ART 











hébie Dublicita 
er et Congo belge: 10 F. — Cuni 
TINTIN DANS LE MONDE 
Tintin CONGU = B, À opeta lle à (GB: 
DARGAUE-S. A7 1 A'Antin Pyris IN 
INTERVRESS SA. 1: rue Beau-Séjour, Lausanne 
GS RAAT. Singél 498, Dordrecht 
WU. avenue Papineut, Montréal: 34 (Qué) 
ABONNEMENTS 
Etranger 
Bélkique | ét Congo Uulgé | Canada 
Sen 15 F $12100 
10 205 F $ 400 
ll 40 F io F $ 700 





Tirage cuntrôlé pur l'Ofaal. 53:56 
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Me rame Re lemme mate eh 
éndant que lé bateau patrouilleur SR EL ANT CHE 


shoppe pour le recueillir. ..C'ertalers que jelan- | Per de doute cest bien 
£ai le canot fur a bouée |\|à leterrien que nous 
four y fracasrer.…… . |lcherchons vainement de- 

Mais le coquin a déjoué ||puir des heures...4 toute 
Vitesre à sa poursuite! 


geantayec l'énergie du dérerpoir 


D 
Hana a réursi à r'acerachers à bude, 


là manoeuvre 





Et le bätiment reprend ra course de toute la puir= 
sance de 1e1 machines, gagnant rapidement surle 
uyard. Mais là tempête ert maintenant dans toute 
La fureur, les grondements 1e ruccèdent sans m= 
TFetruption et l'obreurité qui r'épaissit encore 
est zébrée d'éclairs fulgurante. 








Et le patrauilleurmet on désintégrateur enschen roulevant dim 


menres gerbes de vapeurs brôlantes.. 





Mais le gardien Brasquement,d'annuage bar. vient desurs À [Enc/fetunimtantplusfardi ler deus 
our soudain un gir une protubérence conique qui dexcend || || tronçons réunis, formant une cojonne lar - 
cr d'effro EnrourBMonngnt vers A mer frais Ed 260 jar f'atanse aveu elecié qu 
le colle. ch une mars aullens Er er ourontalle, 

V'diève avec rapidité à 7a rencontre Tue Ver en tre rent nIe 


x 


Toute la barre 
à tribord' 





De son côté, Blake, 
Va Vue de cemouvel 

adver, tente de 

Changer de cap 














F lus mobile, s'il parvient 
L RON 
ein | Are PME ES 








Tiep tard !À plur de 500 millerà l'heure 
l'étorme météore vient percuteren pl 











Terrace dan momentiiasvait 

dans une sorte d'émorme cylindre 
Creux delatant de fumiéretandir 
lement indereriptible. 





sur le patrouilleur qui ert, mlair || |] { 
et rétembe fracsité au ARErTnaNye et Blake, comme aptes, eu ru 
Ty Sn fége ef fard ad Vents. PAT LS si 
: 7 brie dela Pre DE Ve dns A) He dants AT 








—; 
































